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			Un

			L’Oiseau
Thamatica
Pour l’Empereur

			Ulrach Branthan avait appelé son aigle cybernétique Garuda. C’était le nom d’une bête mythique dévoreuse de serpents argentés qui résidait dans la Terre des Ombres. Un noble chasseur né dans la gerbe de flammes qui avait consumé les anciens dieux de Medusa.

			Les Iron Hands à bord du Sisypheum le connaissaient simplement sous le nom de l’Oiseau, et depuis sa résurrection, l’espoir était revenu. Leur capitaine déchu pourrait lui aussi quitter son sépulcre glacé.

			Le corps doré de l’aigle était constitué de mécanismes délicats et d’une ingéniosité perdue. Il était plus une œuvre d’art qu’un produit de l’ingénierie. L’une de ses ailes était en or, l’autre en argent. L’une de ses pattes articulées était composée d’ivoire et d’airain, l’autre d’acier embouti et de résine de polycarbonate.

			Un épéiste balafré des Emperor’s Children avait tiré sur Garuda sur Iydris, mais Sabik Wayland et frater Thamatica avaient travaillé sur l’aigle avec tout le soin et l’attention qu’un apothicaire aurait accordé à un seigneur de fer blessé.

			Ils avaient soigné son aile brisée et sa patte tordue, et avaient réussi à faire redémarrer le mécanisme arcane à l’intérieur de son cœur, même si aucun des deux ne savait véritablement comment ils y étaient parvenus.

			Thamatica affirmait que Garuda était un artefact créé par les premiers colons de Medusa, mais Wayland n’était pas d’accord. Il estimait que l’automate aviaire était une relique datant d’une époque encore plus reculée. Ils passaient des heures à débattre des origines de l’aigle doré de leur seigneur terrassé.

			Pendant qu’Ulrach Branthan errait aux portes de la mort dans son cercueil recouvert de givre, Cadmus Tyro était le maître de Garuda, et il se moquait des origines de l’Oiseau. Tout ce qui lui importait, c’était de tuer des traîtres.

			Garuda volait à travers les ruines du pont d’embarquement tribord du croiseur d’attaque avant de se poser sur l’épave d’un Stormbird incendié. Des lumens falots nimbaient les cloisons d’une teinte écarlate. Des sirènes d’alarmes emplissaient l’air de hurlements mécaniques. Des champs d’intégrité malmenés cherchaient à repousser le vide glacé de l’espace.

			Le Zeta Morgeld mugissait sa fureur à la face de ses assaillants.

			Ils émergèrent du ventre d’un Thunderhawk hurlant, boucliers levés et bolters en action. Trente géants en armure de bataille noire. Ils pénétrèrent au cœur de la fumée soulevée par leur intrusion explosive tels des fantômes d’obsidienne, des gantelets blancs scintillant sur chacune de leurs spalières.

			Les abordages de vaisseau. Des entreprises brutales, sanglantes. Des massacres sans pitié dans des espaces confinés. Des fusillades à bout portant. Pas de place pour manœuvrer. Il fallait avancer à coups de bouclier, user de son corps comme d’un bélier.

			Des combats auxquels seuls les guerriers des Legiones Astartes pouvaient survivre.

			Le genre de combat dans lequel les Iron Hands excellaient.

			Maniant un bouclier lourd et paré d’un harnois spatial noir éraflé, Cadmus Tyro fut le premier à poser le pied sur le pont du vaisseau ennemi. Vétéran impitoyable, survivant de l’infamie d’Isstvan à l’âme dure comme le silex.

			Ses guerriers le suivirent à l’intérieur du Morgeld assailli.

			Ils percutèrent les rangs des défenseurs présents sur le pont, des groupes de servitors armés de marteaux pistons électriques et de hallebardes à crochets. Derrière ces monstruosités, des adeptes vêtus de robes noires fuyaient vers les arches de transit qui menaient au cœur du vaisseau.

			Les combattants s’affrontèrent dans un fracas assourdissant, métal contre métal. Les boucliers martelèrent, les lames perforèrent. Des obus explosifs pénétrèrent dans la chair et les blindages à bout portant. Les Iron Hands avancèrent, penchés en avant, et repoussèrent leurs adversaires avec une force inexorable.

			Des bolts tirés avec une régularité de métronome. Des coups d’épées aussi puissants que les lames d’une moissonneuse industrielle. Tyro plaça un bolt dans la gorge d’un servitor de combat à la peau blême avant de le projeter au sol d’un coup de bouclier.

			Septus Thoic avait refusé d’emporter un bouclier d’abordage au profit d’un bolter lourd. Le vétéran se campa sur ses jambes au sommet de la rampe d’assaut du Thunderhawk et arrosa le pont d’une grêle de projectiles explosifs de gros calibre. Les servitors de combat valdinguèrent, réduits à l’état de fragments de viande et d’os renforcés.

			À côté de Thoic, Ignatius Numen souleva le volkite qu’il avait récupéré sur Iydris ; des faisceaux incandescents découpèrent les adeptes en fuite avec une efficacité implacable.

			— Sécurisez ces arches de transit, ordonna Tyro.

			La colonne d’Iron Hands se divisa pour investir les coursives latérales.

			La vitesse était cruciale lors d’un abordage.

			Sécuriser une tête de pont, continuer la percée et se remettre en mouvement. Toujours rester en mouvement.

			Le bolter de Tyro tressautait violemment dans sa poigne à chaque fois qu’il pressait la détente. Il décochait chacun de ses tirs au rythme de ses pas inexorables. Son bouclier encaissa les impacts retentissants de trois obus explosifs.

			— Des tirs de bolter, dit-il.

			Il avait reconnu la puissance supérieure de ces projectiles. Il pivota juste à temps pour voir un guerrier se jeter à travers la fumée. Une armure arborant une teinte bleu indigo ourlée d’argent. L’emblème d’une hydre sur la spalière gauche.

			L’Alpha Legion.

			La pointe d’un glaive fusa vers son gorgerin.

			Tyro effectua un quart de tour et propulsa son bouclier vers l’avant. La lame se brisa. Il ôta son bolter de l’encoche de tir et l’enfonça à travers la visière du traître. Il n’était pas nécessaire de presser la détente, mais il le fit quand même.

			— Imbécile, lâcha Tyro en enjambant le cadavre sans tête.

			Des panneaux blindés s’abaissaient au niveau des arches de transit, mais s’immobilisèrent à mi-chemin.

			Tyro émit un grognement empreint d’une joie sinistre.

			— Bien joué, Thamatica, dit-il. Bien joué.

			Depuis son perchoir au sommet du Stormbird embrasé, Garuda observait le massacre, impassible. Les flammes de la guerre se reflétaient dans ses yeux composites, éclats de saphir ourlés d’un nimbe hivernal vaporeux.

			La même lumière brillait sous les paupières de frater Thamatica, assis au cœur d’une chambre forte spécialement construite au cœur du Sisypheum. Ses yeux dardaient de gauche à droite comme il observait les combats sur le pont d’embarquement du vaisseau ennemi via un câble enfoncé dans le port situé à la base de sa nuque.

			L’Oiseau était perché sur les vestiges d’un Stormbird que le Thunderhawk de Tyro avait éventré d’une rafale de son obusier dorsal après avoir transpercé le champ d’intégrité du pont d’embarquement. À cet instant, l’Oiseau inclina la tête sur le côté, et Thamatica réprima l’envie de modifier lui aussi sa propre posture. Ce n’était pas une cyber-créature de substitution, et Wayland n’était pas aux manettes de cette expérience.

			— Arrête de bouger, maudite créature, lâcha Thamatica, mais l’Oiseau ne lui prêta pas la moindre attention.

			Il faisait ce qui lui chantait, ce qui accréditait, aux yeux de Wayland, la thèse de ses origines pré-médusiennes.

			Par le truchement de ses yeux, Thamatica vit les guerriers de Cadmus Tyro éliminer les défenseurs du pont d’embarquement et s’enfoncer plus profondément au cœur du Morgeld. Il battit des paupières pour connecter son flux visuel au cogitateur principal du Sisypheum. La vue offerte par l’Oiseau s’évanouit, remplacée par un schéma scintillant de la structure interne du Morgeld. Grâce à une minutie obsessive, une mémoire eidétique et des décennies de formation sur Mars, Thamatica avait réussi à stocker dans les cogitateurs du Sisypheum des schémas précis de tous les vaisseaux félons actuellement répertoriés.

			Selon les registres de lancement martiens, le Zeta Morgeld avait quitté Mars douze ans auparavant, ce qui en faisait l’un des appareils les plus récents de la flotte impériale.

			Les Iron Hands à bord du vaisseau étaient représentés par des crânes dorés à l’intérieur de rouages crantés. Quand leur position était connue, les guerriers de l’Alpha Legion lui apparaissaient sous forme d’icônes d’hydres vertes.

			Cadmus Tyro s’enfonçait profondément dans les entrailles du Morgeld depuis le pont d’embarquement tribord, un coup de poignard visant à capturer la passerelle. Pour empêcher l’Alpha Legion de s’échapper, Vermana Cybus se frayait un chemin sanglant vers les ponts abritant les moteurs.

			— Capitaine Tyro, dit Thamatica. Vous approchez d’un goulet d’étranglement, à cinquante mètres devant vous. Je vous conseille d’emprunter la passerelle annexe qui se situe à dix mètres de vous, perpendiculaire à votre vecteur d’approche, afin d’atteindre une coursive de transit supérieure.

			— Compris, lui parvint la réponse laconique de Tyro.

			C’était un homme avare de parole, encore plus en situation de combat. Des tirs de bolters résonnèrent sur le vox, se mêlant aux impacts retentissants des projectiles explosifs percutant les boucliers d’abordage. L’Alpha Legion se battait âprement pour défendre son vaisseau, avec une férocité qui surprit Thamatica.

			Il aurait dû s’en douter, bien sûr.

			Les fils d’Alpharius prisaient les méthodes de guerre les plus indirectes ; il était donc facile d’oublier qu’ils demeuraient une légion de guerriers transhumains.

			Thamatica supervisait la bataille via les flux des équipes d’assaut des Iron Hands et la télémétrie à distance fournie par l’Oiseau. Le volatile accompagnait Cadmus Tyro, ce qui permettait à Thamatica de rester à l’avant-garde des assaillants, tel un éclaireur. Il les avertissait en temps réel des contre-offensives de l’Alpha Legion et leur conseillait des itinéraires alternatifs.

			Au fil de l’assaut, les zones abritant les moteurs tombèrent rapidement et les guerriers de Tyro fondirent vers la passerelle. Au moment où la voie axiale principale tombait aux mains des Iron hands, un crissement strident retentit, comme un clou griffant une ardoise. Thamatica fut arraché à la supervision de la bataille.

			Des voiles d’information s’évanouirent de sa vue. Le poids pragmatique de la chambre reprit ses droits autour de lui. Des parois de fer nu récemment découpées et assemblées en de multiples couches.

			Des banques de machines bourdonnantes entouraient le pourvoyeur de fer, et une forêt de câbles lourdement isolés était reliée à l’autre occupant de la pièce.

			Ce dernier était assis en face de lui sur un trône de fer nu. Des bandes d’adamantium lui entravaient les poignets et les chevilles.

			Thamatica savait que ces précautions étaient presque inutiles. Le Kryptos n’irait nulle part, mais depuis que Sabik Wayland et Nykona Sharrowkyn avaient capturé la créature cryptographe sur Cavor Sarta, Cadmus Tyro avait insisté pour qu’elle demeure immobile.

			La chair de son horrible visage était d’une pâleur cadavérique. Sa mâchoire était un agencement obscène de composants articulés, d’amplificateurs, de haut-parleurs vox et autres dispositifs acoustiques. Le tout formait une parodie d’anatomie. Le crâne de la créature était un amalgame grotesque entre une interface de cogitateur et un bocal contenant un spécimen biologique : un agglomérat d’airain et de chair, une anatomie d’origine xenos en suspension dans un compartiment de verre.

			Ses yeux étaient des orbes fixes. La plupart du temps, ils étaient ternes et sans vie, mais en cet instant ils exprimaient un besoin désespéré, une douleur. Un flux aqueux de bruits mécaniques jaillissait de sa bouche qui cliquetait, mâchouillait, postillonnait. Ce charabia était incompréhensible pour ceux qui ne disposaient pas des améliorations idoines ou d’une forme de matière grise qui refusait violemment toute tentative visant à la dupliquer.

			Thamatica jeta un œil sur la tablette de données implantée dans le pupitre riveté au sol devant le Kryptos. Des torrents d’information cascadaient sur l’écran.

			Un langage codé incompréhensible, pour l’instant.

			— Wayland, dit Thamatica.

			— Je le vois, Frater, répondit Sabik Wayland, qui se trouvait quelque à bord du Morgeld. Une transmission cryptée.

			— Tu es plus proche de la source, peux-tu brouiller l’émission ?

			— J’y suis déjà, dit Wayland. Je ne suis pas né de la dernière pluie, vous savez.

			— Ah, mais comparé à mon expérience, c’est tout comme, répliqua Thamatica tandis que la transmission ennemie inondait les mécanismes blasphématoires qui avaient été greffés génétiquement dans le Kryptos.

			— Ne craignez rien, le rassura Wayland. Leur appel à l’aide a été étouffé dans l’œuf.

			— Bon travail, mon garçon… commença Thamatica.

			Il laissa sa phrase en suspens, les yeux rivés sur les mots qui défilaient sur la tablette de données.

			— Frater ? Qu’y a-t-il ?

			Thamatica coupa la communication avec Wayland et rouvrit le schéma scintillant représentant l’intérieur du Morgeld.

			— Cadmus ! appela-t-il en s’efforçant de garder une voix calme. Il faut que tu te diriges vers la passerelle et que tu t’en empares immédiatement ! Il faut que tu t’y rendes à n’importe quel prix.

			— Par Ferrus, qu’est-ce que je suis en train de faire, à ton avis ? rétorqua sèchement Tyro.

			— Je l’ignore, mais il faut accélérer, dit Thamatica. Ils vont essayer d’effacer le journal de bord et les données d’astrogation.

			— Et alors ? Je me moque bien de savoir où ce vaisseau s’est rendu.

			— Tu ne comprends pas, jeune Tyro, expliqua Thamatica. Ce qui compte, c’est là où il va se rendre. Tout porte à croire que le Morgeld va rejoindre Alpharius en personne !

			L’accès à la passerelle d’un vaisseau de guerre était ardu, à dessein. Le Zeta Morgeld ne faisait pas exception à la règle : une coursive longue et étroite qui débutait par une section confinée, en Y.

			— Pas de montants, de saillies ou d’endroits où se mettre à couvert, déclara Cadmus en reculant quand une grêle de tirs d’autocanon emplit la coursive d’un entrelacs de projectiles furieux.

			— Tu t’attendais à autre chose ? grogna Septus Thoic depuis le côté opposé du passage.

			— J’espérais trouver quelque chose de différent, répondit Tyro avec un haussement d’épaules. Il s’agit de l’Alpha Legion.

			— On va devoir traverser cet enfer jusqu’au bout, s’exclama Ignatius Numen, qui venait de lire les mots de Tyro sur la visière de son casque. Collez bien vos boucliers les uns contre les autres, baissez les épaules et encaissez la douleur.

			Une grenade à plasma, sur Isstvan, avait conféré à la peau de Numen un vernis artificiel et avait emporté ses yeux. Elle l’avait aussi rendu partiellement sourd ; l’un des suivants pervertis de Fulgrim l’avait par la suite privé totalement de son ouïe.

			Tyro hocha la tête. Ils n’avaient pas le temps d’atteindre leur objectif autrement que par la manière directe.

			— On ne pourra pas tenir à plus de trois de front, observa Thoic.

			— Alors Numen et toi, vous venez avec moi, ordonna Tyro en levant son bouclier devant lui.

			Il verrouilla magnétiquement son bolter à sa cuisse. Il aurait besoin de ses deux bras pour tenir fermement son bouclier.

			— Prêts ? demanda-t-il. Sur l’enclume.

			— Et par le fer, acheva Thoic.

			Numen acquiesça une seconde plus tard. Tous deux avaient échangé leurs armes lourdes contre des boucliers d’emprunt, d’immenses plaques d’acier noir Avernii frappé du gantelet argenté de la légion.

			Tyro fut le premier à s’avancer crânement dans la coursive et à planter fermement son bouclier dans le pont. Des balles tirées par les deux tourelles percutèrent immédiatement le métal. Les impacts étaient comme des coups de marteau délivrés à quelques centimètres de sa visière. Thoic et Numen prirent position à ses côtés une seconde plus tard, leurs boucliers vibrant sous le fracas des détonations.

			— Allez ! beugla Tyro, et tous trois avancèrent au milieu de l’ouragan de feu.

			Il serra les dents. Les impacts avaient engourdi son bras en à peine quelques secondes. Pas après pas, ils remontèrent la coursive. Le vacarme était assourdissant. Tête et épaules baissées, les jambes bien campées au sol, leurs corps inclinés à contre-courant des torrents de projectiles.

			— C’est comme marcher dans la gueule d’une tempête de cendre médusienne, rugit Numen, comme si l’expérience était plaisante.

			— Continuez d’avancer, ne ralentissez pas le rythme ! s’époumona Tyro. L’élan, c’est la clé.

			Thoic tituba quand une balle ricocha et percuta le côté de son casque. Tyro grogna quand son bras s’embrasa soudainement. Il avait été touché. Il serra les dents et bloqua la douleur.

			Pas de faiblesse. Pas maintenant.

			Thoic se redressa avec un beuglement contrit. Il remit son bouclier en place et poussa encore plus fort. Tyro vit une éraflure juste à droite de la lentille oculaire de Thoic. Un millimètre sur la gauche, et son casque aurait été transformé en un chaudron d’ossements et de matière grise pulvérisée.

			Un impact retentissant dans son dos le fit se retourner.

			Un énorme panneau blindé, semblable à ceux que l’on aurait pu trouver sur un pont d’artillerie, emplissait désormais la coursive, les séparant du reste du groupe d’assaut.

			Et ce ne fut pas la seule surprise désagréable.

			Des portions des panneaux qui constituaient les parois se replièrent sur toute la longueur de la coursive ; des voiles de fumée issue des bouches des canons furent attirés par ces zones de pression négative. Des trous béants avaient remplacé les plaques d’acier embouti et riveté. Deux guerriers vêtus d’armures indigo émergèrent d’une démarche pesante, deux immenses formes humanoïdes qui emplirent la coursive.

			Tyro crut défaillir en reconnaissant les silhouettes létales.

			— Des terminators ! beugla-t-il. Plantez vos boucliers ! Pivotez et engagez !

			Tous trois plaquèrent à nouveau leurs boucliers au sol au moment où Tyro libéra son bras. Il pivota et se mit accroupi, son propre bouclier calé contre son dos. Il écarta les bras et agrippa les poignées des boucliers de ses frères au moment où des impacts répétés le martelèrent implacablement. La chaleur enveloppa ses épaules quand les servos de l’armure luttèrent contre le déluge de projectiles.

			Thoic et Numen saisirent leurs bolters et ouvrirent le feu sur les terminators, en mode automatique. Les bolts fusèrent dans la coursive et détonèrent contre le blindage incroyablement épais.

			Les tueurs titanesques ne ralentirent pas d’un iota.

			Ils auraient tout aussi bien pu tirer sur un Land Raider.

			Les icônes en forme d’hydre couleur de jade scintillaient dans la lumière ténue de la coursive. Les yeux rubis de leurs têtes ophidiennes étaient animés d’une étincelle malveillante. Les casques des deux guerriers étaient affublés de cornes grotesques ; leurs spalières étaient drapées de lambeaux de bannières de guerre prélevés sur les cadavres de leurs anciens frères.

			— Pour l’Empereur, dirent les terminators à l’unisson.

			Leurs combi-bolters inondèrent la coursive de projectiles explosifs.
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			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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